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J. Sakudo, Les entreprises de la chimie en France de 1860 à 1932, P.I.E. Peter Lang, 294 p.  

Sur l’histoire de la chimie industrielle en France, l’ouvrage de Jun 

Sakudo, historien japonais de l’économie et des entreprises, mérite 

une attention particulière. Il constitue l’une des rares synthèses 

consacrées à l’ensemble des entreprises chimiques françaises entre 

1860 et 1932. Fondé sur des archives inédites et des sources 

imprimées, le livre replace les firmes françaises dans un cadre 

comparatif international. Il accorde également une place 

importante aux relations entre les entreprises et l’État français.  

L’ouvrage est organisé en trois grandes parties. La première 

examine la situation générale de l’industrie chimique française afin 

de comprendre comment celle-ci apparaît, en 1914, en position de 

relatif « retard » face à l’industrie allemande. Sakudo étudie 

successivement les facteurs de la supériorité allemande, les 

différences de formation et d’enseignement dans les deux pays, les 

effets de la loi française sur les brevets de 1844 — qui protège le 

produit davantage que le procédé — ainsi que les réactions des 

industriels allemands aux droits de douane français, réactions qui 

favorisent l’implantation en France de certaines entreprises 

chimiques allemandes. 

La deuxième partie propose trois études d’entreprises centrales 

dans l’histoire de la chimie française : la Société anonyme des 

matières colorantes et produits chimiques de Saint-Denis, la 

Société chimique des usines du Rhône et les Établissements 

Poulenc Frères. Ces deux dernières entreprises sont évidemment 

décisives, puisqu’elles fusionnent en 1928 pour former Rhône-

Poulenc. À travers ces études de cas, Sakudo ne se contente pas de 

raconter l’histoire d’entreprises isolées : il cherche à comprendre 

les choix stratégiques, les capacités d’innovation, les formes de 

financement et les limites structurelles de la chimie organique 

française. 

La troisième partie déplace l’analyse vers l’entre-deux-guerres et 

vers les relations entre l’État et l’industrie chimique. Après un état 

des lieux de l’industrie chimique française dans les années 1920, 

Sakudo étudie plus particulièrement les politiques menées dans 

deux secteurs stratégiques : l’azote et les matières colorantes. Il 

revient ainsi sur la création de l’Office national industriel de 

l’azote et sur celle de la Compagnie nationale des matières 

colorantes, créée pendant la guerre afin de développer une 

industrie nationale des colorants. Ces institutions permettent à 

Sakudo d’analyser à la fois les ambitions de l’intervention 

publique, les espoirs de reconstruction industrielle et les limites 

concrètes de cette politique. 

L’intérêt majeur du livre tient à ce qu’il nuance le récit trop simple 

d’un déclin ou d’un retard français. Le panorama ici dessiné permet 

de comprendre à la fois la complexité de la situation et les 

conditions des occasions manquées.     
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